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214 LU NOUVEAU

jßa page du Quca
Enne bouenne boirdgiëre

(Recueilli par Jules Surdez)

An on longtemps vu, devés-dechus de
lai petéte mé de Frômond, dains lai
tiœumenâtè des Bôs ïn biassenie long et
droit oman ïn djonc, que les véyes dgens
aippelïnt, lai boirdgiëre. Enne vâprèe
d'herbâ, Saint-Frômond veniél ai péssê
pai li et peus s'échairé. E deniaindé au
enne djuëne boirdgiëre, que voidjaît
enne proue de tchiëvres, de yi môtrè le
tchemïn des mulets, po déschendre es

Mœulïns de lai Moue. « I ne sairôs
dïnche aibaindenê mes migates », qu'elle
yi réponjé, « elles serïnt vite â dan-
naidge. »

Saint-Frômond empityé sai londge
caîiine de poirie dains enne bousseniëre.
et peus yi diét : « Ne ses pe en tioeûsin,
boirdgeratte, mai caînne veut voidjê tai

proue aiche bin que toi et pés ïn loup
ne vœut poire enne de tes tchiëvres. »

Lai boirdgeratte le craiyé et deschendé
d'aivô lu djunque enson les quaitouëje
eurbrâts de lai couleûse de lai Moue.

Tiaind qu'elle eurvenié â tchaimpoi,
enne demée-houre aiprés, è n'yi main-
quaît piepe enne tchiëvre, et peus lai
caînne aivaît aissannè ïn gros loup. Oman

que Saint-Frômond aivaît dit de voidjè
sai caînne po lée, elle lai léché piainte
dains lai montreniëre. C'ât ceutte caînne
qu'é pris raicenne, qu'é crâchn, et qu'é
beillic le bé biassenie, long et droit
cman ïn djonc, qu'an aippelon
longtemps, lai boirdgiëre, djunque tiaind
qu'un aivâleu le mouenné aivâ les

roitches.

Une bonne bergère
(Légende)

On put longtemps voir, au-dessus de
la petite métairie de Fromond, dans la
communauté des Bois, un poirier sau¬

vage, long el droit comme un jonc, que
les vieillards nommaient la Bergère. Un
après-midi d'automne. Saini-Fromond
vint à passer par là et s'égara. Il
demanda à une jeune bergère, qui gardait
un troupeau de chèvres, de lui montrer
le Chemin des Mulets, pour descendre
aux Moulins de la Mort. « Je ne saurais
ainsi abandonner mes chèvres ». lui
répondit-elle, «elles seraient vite «au
dommage ».

Saint-Fromond empiqua sa longue
canne de poirier dans une taupinière,
puis lui dit : « Ne l'inquiète pas. bergefeite,

ma canne gardera ton troupeau
aussi bien que toi. et aucun loup
n'emportera une de tes chèvres. »

La bergerelle le crut el descendit avec
lui jusqu'au haut des quatorze lacets du
couloir de la Mort.

Lorsqu'elle revint à la pâture, une
demi-heure après, il ne lui manquait
aucune chèvre, el la canne avait assommé
un grand loup. Comme Saint-Fromond
lui avait fait présent de sa canne, elle la
laissa fichée dans la taupinière. C'est

cette canne qui prit racine, crût, et
donna le beau poirier sauvage, long et

droit comme un jonc, qu'on nomma
longtemps la Bergère, jusqu'à ce qu'un
glissement de terrain l'emportai «aval»
les rochers.
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